
Culte du 10   septembre, Mouilleron  

Accueil, salutation, invocation  : (Assis)
La grâce et la paix vous sont données de la part de Dieu notre Père et de Jésus-Christ

notre sauveur. Réjouissons-nous car Dieu n'est pas un inconnu, dominateur, éternel

indifférent au monde qu'il a créé. Au contraire, il s'y fait connaître, il y fait retentir sa

parole.

Réjouissons-nous car cette parole n'est pas un immuable message. Mais elle est un

homme de Palestine venu il y a 2000 ans.

Prions : Père, tu bénis ce temps de culte. Donne-nous de nous réjouir de ta présence

parmi nous, d’être disponible à l’Évangile, d’accueillir ton Saint-Esprit et de rencontrer

Jésus Christ. Amen

Spontané : 

Louange  : (Debout)
Nous louons le Seigneur avec le Ps 95
1Venez,  crions  au  Seigneur  notre  joie,  acclamons  notre  rocher,  notre  sauveur.

2Présentons-nous devant lui avec reconnaissance, acclamons-le en musique !  3Car le

Seigneur est un grand Dieu, un grand roi qui domine tous les dieux.  4Il tient dans sa

main les profondeurs de la terre, et les sommets des montagnes sont à lui. 5À lui aussi

la mer, puisqu'il l'a faite, et la terre, qu'il a façonnée de ses mains.  6Entrez, courbons-

nous,  prosternons-nous,  mettons-nous à  genoux devant le  Seigneur,  notre  créateur.
7Car notre Dieu, c'est lui, nous sommes le peuple dont il est le berger, le troupeau que

sa main conduit.

Aujourd'hui, puissiez-vous entendre ce qu'il dit :  8« Ne vous entêtez pas comme à

Meriba, comme au jour de Massa, dans le désert.  9Vos ancêtres m'y ont provoqué, ils

m'ont poussé à bout, même après avoir vu tout ce que j'avais fait.  10Pendant quarante

ans, cette génération n'a suscité en moi que du dégoût, au point que je pensais :  ces

gens ont perdu la tête, ils n'ont pas compris ce que j'attendais d'eux.  11Aussi dans ma

colère,  j'ai  fait  ce serment :  ils  n'entreront pas dans le lieu où je leur ai préparé le

repos. »

1



Chant : 

Volonté de Dieu  : (Assis)
Écoutons le chemin que Dieu trace pour nos vies avec ce passage de l’épître aux

Romains :

L’amour est donc le plein accomplissement de la loi. Ne devez rien à personne, si ce

n’est de vous aimer les uns les autres, car celui qui aime les autres a accompli la loi. En

effet, les commandements :  “Ne commets pas d’adultère, ne tue pas, ne vole pas, ne

convoite pas”,  ceux-ci et tous les autres se résument dans ce seul commandement :

“Aime ton prochain comme toi-même”. L’amour est donc le plein accomplissement de

la loi.

Spontané : 

Confession des péchés  : (Assis)
Nous prions :

C’est pour un jugement que je suis venu, dit le Christ, pour que voient ceux qui ne

voient pas et pour que ceux qui voient deviennent aveugles. 

Prions Dieu : Oui, Seigneur, nous sommes aveugles, devant toi nous le confessons.

Quand nous nous croyons quelqu’un, quand nos fausses vertus nous montent à la

tête, c’est alors que nous voyons mal, c’est alors que nous ne voyons plus. Seigneur,

délivre-nous.

Quand la colère, la rancune et le jugement nous submergent, c’est alors que nous

voyons mal, c’est alors que nous ne voyons plus. Seigneur, délivre-nous.

Quand nous perdons l’espérance,  la certitude de ta victoire,  c’est  alors que nous

voyons mal, c’est alors que nous ne voyons plus. Seigneur, délivre-nous. Amen.

Spontané : 
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Déclaration du pardon  : (Assis)
L'apôtre Paul déclare :  « Si quelqu'un est en Christ, il est une nouvelle créature. »

Cette promesse est pour nous, lorsque nous doutons sur notre chemin, lorsque nous

nous sentons indignes, lorsque nous plions sous la routine ou la difficulté de la vie.

Cette nouvelle création n'est pas le fruit de nos repentirs ou de nos efforts, elle est

l’œuvre du Seigneur crucifié et ressuscité, celui qui demeure chaque jour à nos côtés,

quoiqu'il arrive, jusqu'à la fin des temps. 

Que Dieu nous mette au cœur l'assurance de son pardon et qu'il nous donne de

marcher vers son Royaume.

Spontané :

Prière d’illumination  : (Assis)
Nous prions Dieu :

Seigneur, tu es le Maître et nous sommes tes disciples ; c’est de toi que nous avons

tout  à  apprendre.  Cependant,  nous  sommes  lents  à  comprendre  et  à  croire  ce  qui

concerne  ton  Royaume.  Mais  tu  nous  as  promis  ton  Esprit  de  vérité,  pour  nous

conduire dans toute la vérité. Ouvre nos cœurs et dispose nos oreilles, afin que nous

recevions, ensemble et maintenant, cette promesse que tu es toujours avec nous. Amen

Spontané :

Lecture des textes bibliques  : Mt 18,15-22
15« Si ton frère vient à pécher, va le trouver et fais-lui tes reproches seul à seul. S’il

t’écoute, tu auras gagné ton frère. 16S’il ne t’écoute pas, prends encore avec toi une ou

deux personnes  pour  que  toute  affaire  soit  décidée  sur  la  parole  de  deux ou trois

témoins.  17S’il  refuse  de  les  écouter,  dis-le  à  l’Église,  et  s’il  refuse  d’écouter  même

l’Église, qu’il soit pour toi comme le païen et le collecteur d’impôts. 
18En vérité, je vous le déclare : tout ce que vous lierez sur la terre sera lié au ciel, et

tout ce que vous délierez sur la terre sera délié au ciel. 19« Je vous le déclare encore, si

deux d’entre vous, sur la terre, se mettent d’accord pour demander quoi que ce soit,

cela leur sera accordé par mon Père qui est aux cieux.  20Car, là où deux ou trois se

trouvent réunis en mon nom, je suis au milieu d’eux. » 21Alors Pierre s’approcha et lui
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dit : « Seigneur, quand mon frère commettra une faute à mon égard, combien de fois

lui pardonnerai-je ? Jusqu’à sept fois ? » 22Jésus lui dit : « Je ne te dis pas jusqu’à sept

fois, mais jusqu’à soixante-dix fois sept fois.

Chant : 

Prédication  : (assis)
En Église, on est tous dans le même bateau

Quand on connaît l’histoire de l’Église, on peut avoir du mal avec ce texte. En effet,

on sait que ce texte a servi à exclure des gens, à les mettre au ban de la société. Vous

imaginez  qu’au Moyen Age,  si  vous  étiez  excommunié,  vous  perdiez  tout.  Plus  de

relation sociale,  plus de  travail,  vous deveniez un paria,  presque un hors la  loi.  Et

rajoutez la dessus la crainte de ne pas être accueilli par Dieu après votre mort et vous

comprenez l’angoisse des chrétiens et des chrétiennes de l’époque d’être excommuniés.

Pourtant, je crois que ce texte est un texte positif,  qui nous dit quelque chose de

fondamental, bien loin du jugement et de l’exclusion. Car je crois que ce texte nous

rappelle que tous les membres de l’Église sont dans le même bateau et que nous devons

nous soutenir, nous aider, quitte à nous reprendre mutuellement. Je ne sais pas vous,

mais moi je suis heureux que d’autres me disent que je me trompe de route et que je

peux changer.

Et ce qui est très beau dans ce texte, c’est que Jésus nous appelle à faire preuve de

discrétion, de fraternité, de responsabilité, de courage, d’humilité et de patience. On

voit bien la discrétion. La mise en garde commence par un face à face. Il ne s’agit pas

d’un jugement public avec la honte qui peut l’accompagner, ici tout se passe dans une

relation d’égal à égal, avec une vraie volonté d’entre aide.

La fraternité se voit bien aussi. Le texte commence par dire « si ton frère péche ». il

n’est  pas  un  inconnu.  Et  la  démarche  proposé  souligne  cette  fraternité,  ici  pas  de

condamnation hâtive, de procès d’intention. D’accord venir seul, puis suivant la loi de

Moïse avec des témoins et enfin avec toute l’Église. Et l’Église ne condamne pas, elle

met en lumière ce qui ne va pas. C’est au pécheur d’écouter. Et s’il n’écoute pas il n’est

pas exclu, perdu à jamais. Il devient pour moi comme un païen, c’est à dire qu’il n’est
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plus mon frère ou ma sœur. Et vous aurez noter qu’il n’y a  que moi qui doit le voir

comme un païen, pas l’Église tout entière. Et cela change beaucoup.

Mais arrêtons nous un instant sur l’Église. Qui est elle dans ce texte ? Elle n’est que

la communauté des croyantes et des croyants réunis en un lieu. Là où 2 ou 3 sont

réunis au nom de Jésus. Elle n’est pas l’Église universelle, elle n’est pas l’incarnation du

Royaume comme on l’a cru et affirmé pendant longtemps. Elle n’est que l’institution

locale, l’assemblée réunie, comme ce matin. C’est ce mot qui est utilisé pour parler de

l’Église d’Éphèse, de Corinthe, de Thessalonique et bien sûr de Rome. Ainsi, votre non

appartenance  à  une  Église  ne  signifie  pas  que  vous  n’appartenez  pas  à  l’Église

universelle, à l’Église du Christ et inversement.

Donc, dans ce texte lorsque l’Église intervient, ce n’est pas une instance lointaine,

détentrice  d’un  pouvoir,  mais  bien  la  communauté  de  frères  et  de  sœurs,  qui  se

connaissent,  partagent  des  instants  de  vie,  de  prières,  de  foi  ensemble.  Et

personnellement  je  trouve  que  cela  change  totalement  la  perspective.  Prenons  un

exemple,  vous faites vos courses et au moment de prendre un paquet de pâtes,  un

inconnu vous dit de ne pas le faire, et bien je pense que vous n’allez pas l’écouter et

prendre votre paquet et aller payer, par contre si c’est votre frère ou votre sœur, qui

vous connaît, en qui vous avez confiance et bien vous l’écouterez sûrement.

Oui, ceux et celles qui peuvent vous faire des reproches, comme dit le texte, se sont

des gens que vous connaissez, que vous côtoyez et dont vous savez qu’ils veulent votre

bien.

Après  la  discrétion  et  la  fraternité,  Jésus  nous  appelle  à  faire  preuve  de

responsabilité. En effet, il affirme que ce qu’on lie ici est lié dans les cieux et ce que l’on

délie ici est délié dans les cieux. C’est dire l’importance de nos actes. Reprendre un

frère ou une sœur, c’est lui permettre de se rapprocher de Dieu. C’est le « gagner » dit

le texte. C’est lui permettre de vivre une vie plus épanouie, sous le regard d’amour de

Dieu. Oui nous avons la responsabilité d’aider les autres à découvrir que Dieu est prés

d’eux, qu’il les aime.

Et  nous le  savons,  c’est  un chemin dont  on ne  voit  jamais  le  bout,  nous  avons

toujours besoin de redresser la barre, de rectifier le tir. Et il y a des fois où nous avons
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tellement  le  nez  dans  le  guidon,  que  nous ne nous rendons pas  compte que nous

quittons le chemin. c’est alors qu’il nous faut faire preuve de courage. Avoir le courage

de dire que l’on a besoin des autres, de leur regard, de leur aide. Il est vrai, qu’il n’est

pas toujours agréable qu’on nous dise que l’on se trompe, il n’est pas toujours facile

d’accepter de  l’aide.  Mais  rappelons nous que nous sommes tous  et  toutes  dans le

même bateau, et que les autres ont aussi besoin de nous, de notre regard. Et cela nous

demande aussi du courage de reprendre les autres. Bien souvent, nous disons que cela

ne nous concerne pas, qu’il ou elle fait ce qui lui plaît, ce qu’il ou elle veut. C’est vrai,

nous sommes tous et toutes libres, mais nous pouvons regarder les autres avec lucidité

et leur dire ce qui nous semble ne pas tourner rond. Nous pouvons exprimer notre

point de vue, mettre en garde, proposer des alternatives. Oui cela demande du courage

d’entendre les remarques des autres et d’oser faire des remarques.

Mais ce courage doit toujours être tempéré par l’humilité. Car nous devons nous

rappeler que nous sommes tous dans le même bateau, tous égaux. Donc notre point de

vue n’est pas le seul valable, nous n’avons pas toutes les clés en main. Et c’est pour cela

que Jésus  invite  à  venir  à  plusieurs  dans un deuxième temps,  car  chacun aura un

éclairage différent sur la situation. 

Et pour finir, Jésus nous demande de la patience, car il faut pardonner 7 fois 77 fois,

soit en langage biblique une infinité de fois. Nous sommes toutes et tous pécheurs et

nous avons besoin du pardon des uns des autres pour continuer à vivre ensemble et

faire  Église.  Les  reproches  dont  il  est  question  ne  visent  pas  à  exclure,  mais  à

s’entraider, à faire grandir, à faire Église ensemble.

Oui nous sommes tous et toutes dans le même bateau, nous sommes frères et sœurs

et Jésus nous appelle à nous entraider pour vivre ensemble devant Dieu. Et pour cela il

nous appelle à faire preuve de discrétion, de fraternité, de responsabilité, de courage,

d’humilité et de patience. Amen

Cantique : 
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Confession de foi  : (debout)
Confessons notre foi :

Je crois en Dieu le Père. Je crois qu'il a créé le monde pour l'humain. Je crois qu'il a

tout créé dans la même joie et le même émerveillement.

Je crois en Dieu Jésus Christ le Fils du Père. Il est venu chez nous et pour nous. Il a

vécu comme nous, mais en allant jusqu'au bout de la vérité, de l'amour et du don.

Je crois en Dieu, l'Esprit Saint, par qui le monde reçoit la vie et l'amour et qui rend

possible toute justice et toute espérance.

Je crois que nous ne sommes pas des individus isolés, mais un peuple, le peuple de

Dieu, son Église, signe d'unité et d'amour, signe de la présence et de la tendresse de

Dieu.

Je crois que le monde est déjà sauvé, que le mal est déjà vaincu, que l'humain est

déjà ressuscité. Mais je sais que cette résurrection doit se vivre chaque jour, jusqu’à ce

que Jésus revienne et nous rende semblable à Lui.

C'est pourquoi j'attends un monde nouveau, Seigneur que ton règne vienne ! Amen

Spontané : 

Annonces et Offrandes  : (Assis)
• Le dimanche 17 septembre, culte à 10h30 à St Prouant

• le 24 culte à Mouchamps puis fête (repas s’inscrire auprès d’Annie Bridonneau)

Prière d’intercession
Seigneur, nous ne savons pas te prier comme il le faudrait : viens toi-même dans nos

cœurs intercéder par ton Esprit !  Pour nos familles et nos amis ;  pour tous ceux et

celles  qui  souffrent,  les  malades  et  les  mourants,  les  infirmes  et  les  vieillards,  les

pauvres et les isolés, les torturés et les exilés, nous te prions, Seigneur.

Pour toutes celles et tous ceux qui luttent,  qui cherchent,  qui désespèrent ;  pour

ceux  qui  sont  abattus  par  l’épreuve  ou  dont  la  foi  chancelle ;  pour  celles  qui

connaissent la tentation ; pour ceux qui t’oublient dans la prospérité ou dans la joie,

nous te prions, Seigneur.
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Pour notre cité et notre peuple, pour celles qui nous gouvernent, pour nos villes et

nos campagnes, pour tous les peuples de la terre et pour la paix du monde, nous te

prions, Seigneur. Pour notre église, pour celles et ceux qui exercent un ministère parmi

nous ;  pour l’Église universelle, pour sa fidélité et sa vigilance dans l’attente de ton

Royaume, pour son unité, nous te prions, Seigneur. 

Et nous qui sommes tes enfants nous te disons : NP Amen !

Spontané :

Envoi et bénédiction
Nous sommes tous et toutes dans le même bateau, nous sommes frères et sœurs et

Jésus nous appelle à nous entraider pour vivre ensemble devant Dieu. Et pour cela il

nous appelle à faire preuve de discrétion, de fraternité, de responsabilité, de courage,

d’humilité et de patience. Amen

Que le Dieu d'amour qui a partagé son amour avec nous, renforce notre amour pour

les autres. Que le Fils qui fit don de sa vie nous fasse la grâce de partager notre vie avec

les autres.  Et que l'Esprit  Saint,  demeurant en nous, nous accorde pouvoir et force

d'être toujours là pour les autres. Amen.

Spontané
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